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Avertissement de Beuchot

S’il fallait s’en rapporter à la date que porte une édition de Saül, cette espèce de tragédie serait de 1758 ; mais il est arrivé fréquemment à Voltaire d’antidater ses écrits ; et ce n’est pas une des moindres difficultés pour un éditeur de rétablir les dates.
Saül circulait en manuscrit dès janvier 1763, et fut imprimé la même année. D’Hemery, inspecteur de police, dont j’ai déjà eu occasion de parler, en saisie, au mois d’auguste, chez divers pauvres diables, une centaine d’exemplaires d’une édition qu’il croyait faite à Liège. Voltaire envoya à Damilaville, pour être insérée dans les papiers publics, une petite note que je n’ai vue imprimée dans aucun journal, et qu’il me paraît superflu de répéter ici.
Ce désaveu n’empêcha pas les frères Cramer d’admettre Saül dans la cinquième partie des Nouveaux Mélanges philosophiques, publiée en 1768. Saül avait déjà été réimprimé plusieurs fois dans l’Évangile de la raison, 1765, in-8°, 1768, in-24, et mis à l’Index par la sacrée congrégation de Rome le 8 juillet 1765.
Pour l’édition encadrée, ou de 1775, des Œuvres de Voltaire, on imprima avec une pagination particulière : Supplément au tome IX et dernier du théâtre ; Saül, drame traduit de l’anglais de M. Hut ; avec cet Avis au verso du titre :
 
Quoique cette traduction ait été attribuée à M. de ***, nous savons qu’elle n’est pas de lui : cependant, pour répondre à l’empressement du public, nous croyons devoir l’insérer ici comme elle l’a été dans un si grand nombre d’éditions de ce même recueil.
Cet Avis, conservé dans l’édition in-4° (tome XXVI, daté de 1777), a été, dans les éditions de Kehl, remplacé par un autre.
Dans les premières éditions de Saül, des notes au bas des pages renvoyaient aux passages de la Bible. Dans l’Évangile de la raison, on supprima quelques-unes de ces notes, mais on en ajouta quelques autres qui renvoyaient au prétendu original anglais. La plupart des unes et des autres avaient disparu depuis longtemps. En les rétablissant toutes, j’ai négligé d’indiquer de quelles éditions j’ai tiré chacune d’elles. Il suffit d’en avoir parlé ici.
Je n’ai pas, jusqu’à présent, indiqué les traductions des ouvrages dramatiques de Voltaire. Je ferai exception pour une traduction de Saül, publiée il y a trente-trois ans, en Italie, sous ce titre : Il Saülle tragicommedia estratta dalla sacra scrittura, Milano, presso Pirota e Maspero, anno VI repubblicano, in-8° de 52 pages. Le traducteur s’est bien gardé d’indiquer que c’était une traduction du français, et de Voltaire. Il s’adresse, dans un petit discours préliminaire, A’dilettanti del teatro e nel tempo stesso della sacra scrittura : il a conservé au bas des pages les renvois à la Bible.
Dans le même temps à peu près, on publiait à Rome, dans les deux langues, La Voce di un cittadino francese al popolo romano, etc. (La Voix d’un citoyen français au peuple romain, suivie d’extraits de l’Essai sur l’histoire générale et les mœurs et l’esprit des nations ; des Pensées sur l’administration publique ; de l’Histoire des quakers ; sur le Théisme ; et de la Correspondance générale de Voltaire, par le citoyen Saint-Martin, secrétaire de la commission du directoire exécutif de la République française, à Rome), in Roma, an VI dell’era repubblicana, in-8° de 431 pages.


Avis des éditeurs de l’édition de Kehl

M. Huet, membre du parlement d’Angleterre, était petit-neveu de M. Huet, évêque d’Avranches. Les Anglais, au lieu de Huet avec un e ouvert, prononcent Hut. Ce fut lui qui, en 1728, composa le petit livre très curieux the Man after the heart of God, l’Homme selon le cœur de Dieu. Indigné d’avoir entendu un prédicateur comparer à David le roi George II, qui n’avait ni assassiné personne, ni fait brûler ses prisonniers français dans des fours à brique, il fit une justice éclatante de ce roitelet juif.


Saül
DRAME




Personnages

SAÜL : fils de Cis, et premier roi juif.
DAVID : fils de Jessé, gendre de Saül, et second roi.
AGAG : roi des Amalécites.
SAMUEL : prophète et juge en Israël.
MICHOL : épouse de David et fille de Saül.
ABIGAÏL : veuve de Nabal et seconde épouse de David.
BETHSABÉE : femme d’Urie et concubine de David.
LA PYTHONISSE : fameuse sorcière en Israël.
JOAB : général des hordes de David et son confident.
URIE : mari de Bethsabée et officier de David.
BAZA : ancien confident de Saül.
ABIÉZER : vieil officier de Saül.
ADONIAS : fils de David et d’Agith, sa dix-septième femme.
SALOMON : fils adultérin de David et de Bethsabée.
NATHAN : prince et prophète en Israël.
GAG ou GAD : prophète et chapelain ordinaire de David.
ABISAG : de Sunam, jeune Sunamite.
ÉBIND : capitaine de David.
ABIAR : officier de David.
YESEZ : inspecteur général des troupes de David.
LES PRÊTRES DE SAMUEL.
LES CAPITAINES DE DAVID.
UN CLERC DE LA TRÉSORERIE.
UN MESSAGER.
LA POPULACE JUIVE.



Acte premier

Scène I
Saül, Baza.


BAZA
Ô grand Saül ! le plus puissant des rois, vous qui régnez sur les trois lacs, dans l’espace de plus de cinq cents stades ; vous, vainqueur du généreux Agag, roi d’Amalec, dont les capitaines étaient montés sur les plus puissants ânes, ainsi que les cinquante fils d’Amalec ; vous qu’Adonaï fit triompher à la fois de Dagon et de Belzébut ; vous qui, sans doute, mettrez sous vos lois toute la terre, comme on vous l’a promis tant de fois, faut-il que vous vous abandonniez à votre douleur dans de si nobles triomphes et de si grandes espérances ?

SAÜL
Ô mon cher Baza ! heureux mille fois celui qui conduit en paix les troupeaux bêlants de Benjamin, et presse le doux raisin de la vallée d’Engaddi ! Hélas ! je cherchais les ânesses de mon père, je trouvai un royaume ; depuis ce jour je n’ai connu que la douleur. Plût à Dieu, au contraire, que j’eusse cherché un royaume, et trouvé des ânesses ! j’aurais fait un meilleur marché.

BAZA
Est-ce le prophète Samuel ? Est-ce votre gendre David qui vous cause ce mortel chagrin ?

SAÜL
L’un et l’autre. Samuel, tu le sais, m’oignit malgré lui ; il fit ce qu’il put pour empêcher le peuple de choisir un prince, et dès que je fus élu, il devint le plus cruel de tous mes ennemis.

BAZA
Vous deviez bien vous y attendre ; il était prêtre, et vous étiez guerrier ; il gouvernait avant vous : on hait toujours son successeur.

SAÜL
Eh ! pouvait-il espérer de gouverner plus longtemps ? Il avait associé à son pouvoir ses indignes enfants, également corrompus et corrupteurs, qui vendaient publiquement la justice : toute la nation s’éleva contre ce gouvernement sacerdotal. On tira un roi au sort : les dés sacrés annoncèrent la volonté du ciel ; le peuple la ratifia, et Samuel frémit ; ce n’est pas assez de haïr en moi un prince choisi par le ciel, il hait encore le prophète, car il sait que, comme lui, j’ai le nom de voyant ; que j’ai prophétisé comme lui ; et ce nouveau proverbe répandu dans Israël, Saül est aussi au rang des prophètes, n’offense que trop ses oreilles superbes. On le respecte encore ; pour mon malheur il est prêtre, il est dangereux.

BAZA
N’est-ce pas lui qui soulève contre vous votre gendre David ?

SAÜL
Il n’est que trop vrai, et je tremble qu’il ne cabale pour donner ma couronne à ce rebelle.

BAZA
Votre Altesse royale est trop bien affermie par ses victoires, et le roi Agag, votre illustre prisonnier, vous est ici un sûr garant de la fidélité de votre peuple, également enchanté de votre victoire et de votre clémence : voici qu’on l’amène devant Votre Altesse royale.




Scène II
Saül, Baza, Agag, soldats.


AGAG
Doux et puissant vainqueur, modèle des princes, qui savez vaincre et pardonner, je me jette à vos sacrés genoux ; daignez ordonner vous-même ce que je dois donner pour ma rançon ; je serai désormais un voisin, un allié fidèle, un vassal soumis ; je ne vois plus en vous qu’un bienfaiteur et un maître : je vous dois la vie, je vous devrai encore la liberté : j’admirerai, j’aimerai en vous l’image du Dieu qui punit et pardonne.

SAÜL
Illustre prince, que le malheur rend encore plus grand, je n’ai fait que mon devoir en sauvant vos jours : les rois doivent respecter leurs semblables ; qui se venge après la victoire est indigne de vaincre ; je ne mets point votre personne à rançon, elle est d’un prix inestimable : soyez libre ; les tributs que vous payerez à Israël seront moins des marques de soumission que d’amitié : c’est ainsi que les rois doivent traiter ensemble.

AGAG
Ô vertu ! ô grandeur de courage ! que vous êtes puissante sur mon cœur ! Je vivrai, je mourrai le sujet du grand Saül, et tous mes États sont à lui.



Scène III
Les personnages précédents, Samuel, prêtres.


SAÜL
Samuel, quelles nouvelles m’apportez-vous ? Venez-vous de la part de Dieu, de celle du peuple, ou de la vôtre ?

SAMUEL
De la part de Dieu.

SAÜL
Qu’ordonne-t-il ?

SAMUEL
Il m’ordonne de vous dire qu’il s’est repenti de vous avoir fait régner.

SAÜL
Dieu, se repentir ! Il n’y a que ceux qui font des fautes qui se repentent ; sa sagesse éternelle ne peut être imprudente. Dieu ne peut faire des fautes.

SAMUEL
Il peut se repentir d’avoir mis sur le trône ceux qui en commettent.

SAÜL
Eh ! quel homme n’en commet pas ? Parlez, de quoi suis-je coupable ?

SAMUEL
D’avoir pardonné à un roi.

AGAG
Comment ! la plus belle des vertus serait regardée chez vous comme un crime ?

SAMUEL, à Agag.
Tais-toi, ne blasphème point. À Saül. Saül, ci-devant roi des Juifs, Dieu ne vous avait-il pas ordonné par ma bouche d’égorger tous les Amalécites, sans épargner ni les femmes, ni les filles, ni les enfants à la mamelle ?

AGAG
Ton Dieu t’avait ordonné cela ! Tu t’es trompé, tu voulais dire ton diable.

SAMUEL, à ses prêtres.
Préparez-vous à m’obéir ; et vous, Saül, avez-vous obéi à Dieu ?

SAÜL
Je n’ai pas cru qu’un tel ordre fût positif ; j’ai pensé que la bonté était le premier attribut de l’Être suprême, qu’un cœur compatissant ne pouvait lui déplaire.

SAMUEL
Vous vous êtes trompé, homme infidèle : Dieu vous réprouve, votre sceptre passera dans d’autres

BAZA, à Saül.

SAÜL

BAZA

SAÜL

BAZA, à part.

SAÜL

SAMUEL
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AGAG, à Samuel.

SAMUEL
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SAMUEL, à Agag.

AGAG

SAMUEL

AGAG

SAMUEL


AGAG

SAÜL

BAZA

SAMUEL, aux prêtres.

SAÜL, se jetant dans un fauteuil.
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